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H" d« débit 

Les lettristes 
à la Biennale de Paris 

Les lettristes ont toujours combattu la conception générale de la Bie¡j¿g,ale de Paris, tout en lui recon-naissant des mérites partiels, fragmentaires, expliques justement par leur participation à cette importante manifestation. 

Si la mémoire humaine ne peut pas, pour des raisons biologiques, retenir toutes les nuances dis-tinctes qui existent entre les mil-
lions de brins d’herbe de l’uni-vers, mais retient simplement une structure générale, appelée « herbe » ; de même, la mémoire 
humaine ne peut pas retenir des 
millions d’artistes de l’univers, 
mais de chaque génération ne 
conserve, à peu près, qu’une 
école importante, capitale, dis-
tincte : à tel moment, les « clas-
siques » (Racine, Molière, etc), 
puis les romantiques (de Rous-
seau à Musset), ensuite les sym-
bolistes, les surréalistes, et au-
jourd’hui, peut-être les lettristes. 

Les lettristes ont toujours af-firmé que les millions de francs 
dépensés pour le Biennale seraient mieux utilisés à aider un mou-
vement créateur choisi ainsi, 
tous les deux ans, eslon l’intel-
ligence des responsables du mi-nistère de la Culture ou des critiques, qui accompliraient une action profonde, quintessentielle, en faveur de l’évolution plastiqué 
df, notre temps, et cela au lieu d éparpiller tant de moyens mo-
nétaires et d’énergies pour des poussières d’intentions artisti-ques sans consistance, témoigna-ges honteux et réactionnaires de notre temps ; selon les lettristes, ces millions auraient pu être également mieux utilisés dans la reforme de l’Ecole des Beaux-Arts où la jeunesse continue à etre trompée au nom d’une voca-tion, qui en fera des « ratés » et des « crève-de-faim » déses-pérés, incapables de se recycler à des fonctions plus productives, faute de l’enseignement d’une vi-sion générale du circuit économi-que, et des disciplines de recon-version distinctes, possibles. No 14 

Le groupe 
le plus novateur 

Mais une fois ces réserves avancées, grâce à Raymond Cogmat, la Biennale ne ressem-ble pas à ces salons d’où les 
Impressionnistes ont été éliminés, où tous les « pompiers » se sont rassemblés au détriment de l’é-cole déterminante de l’époque ; si d’autres tendances sous-sous-
figuratives et sous-sous-abstrai-tes sont représentées à cette ma-nifestation, du moins le groupe de La Lettre et du Signe, le groupe des explorations les plus justes et les plus novatrices de cette génération, peut montrer 

quelques aspects des dernières étapes de ses dévoilements. Cette année, grâce également à Jacques Lassaigne et à Georges Boudaille, de plus en plus convaincus de l’importance his-torique de ce mouvement, les let-tristes, qui ont renouvelé à la fois le problème des formes — ou du trait — et le problème des mécaniques — moyens de réali-sation — sans parler de leurs apports dans le domaine du rythme et du sujet, les lettristes, disons-nous, se sont réservés de présenter à la Biennale 1967 quel-ques accomplissements purement formels, c’est-à-dire envisageant simplement les problèmes de des-sin et d’écriture ; et cela sans insister sur le plan des méca-niques, discipline dans laquelle ils ont représenté la tendance la plus révolutionnaire de toute l’histoire de l’art, ainsi qu’on le ccmstatera, d’ailleurs, dans l’expo-sition qu’ils préparent avec l’ai-de de Georges Boudaille et inti-tulée l’Evolution des moyens de réalisation plastique du Cubisme au Lettrisme et réservée seule-ment aux écoles capitales de notre temps. 

Il est possible que faute d’avoir joué sur les « mécaniques » et les « moutons à cinq pattes », cette année les lettristes apparaissent moins sensationnels et plus sages que d’autres tendances ; mais,, comme leur domaine de création est juste et nécessaire, leurs œu-vres restent les seules expressions 
importantes et durables de tout l’éventail pictural présenté à la Biennale 1967. 

Roberto Altmann, l’un des 
grands créateurs de cette généra-tion et l’un des personnages lé-
gendaires du groupe, Viviane Brown, avec sa sensibilité rigou-
reuse, Micheline Hachette, avec une apparente nonchalance pleine de subtilité, Alain Satier, opulent et extraordinaire, Roland Sabatier, 
avec une lucidité et un acharne-ment dans l’accomplissement qui lui ont permis d’occuper une place de choix dans le mouvement let-triste, Aude Jessemin, l’une des 
exploratrices les plus avancées de 
l’insolite du domaine hypergraphi-
QUÇ. Jacques Spacagna, dont la maîtrise et l’élégance dans ce ter-
ritoire sont déjà très réputées., Rosœ Vronski, l’une des person-nalités les plus secrètes, les plus profondes et Tes plus denses du mouvement lettriste présentent une série de Portraits finalement assez mémorables... 


